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fe monde, il couroit un bruit que j’é-
crivois contre les PP. Jefuites, Jai
crli que mon Ecrit paroiffant , ce
bruit mal fondé fe diffiperoit.

Voici donc ce quon m’a appris
des erreurs des Philofophes Chi-
nois, & ce que j’ai prétendu com-
battre dans mon Ecrit. Si je l'avois
fait imprimer moi-méme , je les au-
rois expofées d’abord dans un Aver-
tiffement ; cela paroiffant neceflaire
pour préparet Pefprita la leGture de
<ce petit Ouvrage.

Les Chinois lettrez , du moins ceux
avee lefquels s’eft entretenn la per-

fonne qui m’a inftruit de leurs fen-
rimens , croyent 1° quil n’y a que
deux genres d’¢tres, {gavoit /e Iy ou
la fouveraine Raifon , Regle, Sa-
gefle, Juftice , & la matiere,

2° Que /e Ly & la matiere font des
&tres écernels.

3° Que /e Ly ne {ubfilte point en
lui-méme , & indépendament de la
matiere. Apparament ils le regardent
comme une forme , ou comme une
qualité répandué dans la matiere.

4° Que /e Ly n’eft ni fage ni in-
gelligent, quoique la fagefle & lin-
eelligence fouveraine, Aij
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